
Le crapaud à trois pattes

Drô� le de nôm pôur un jardin. De suite l’envie de le visiter  s’impôse.

Les adhe�rents du GTR sônt venus pôur môitie�  en vôiture et môitie�  a�  ve� lô, le vent dans le
dôs a cômpense�  un peu le paysage vallônne�  du Pays de Bray, ils sônt une dizaine a�  avôir
releve�  le de� fi. 

Apre�s e� tre passe�s sôus une arche de verdure, nôus sômmes accueillis par la prôprie� taire
qui  nôus  a�  permis  de  prendre  nôtre  pique-nique  sur  la  terrasse.Un  rôse�  bien  frais
cômme ape�rô ragaillardit nôs valeureux pe�daleurs, me�me ceux qui sônt venus en vôiture
y ônt drôit. Vôus trôuvez cela nôrmal ? 



Apre�s avôir repris des fôrces nôus sômmes pre� ts pôur la visite  

Marie la cre�atrice  de ce jardin nôus emme�ne.

Le premier jardin se situe devant la grande maisôn en briques aux vôlets verts. La haie
qui surplômbe la rôute est taille�e en une grande vague qui laisse vôir le vallôn fait de
parcelles herbage�res.  

Le crapaud a�  trôis pattes, charmant crapaud en ce�ramique pôse�  pre�s d’une mare cômme
il se dôit a l’air bien sympathique. Il est le symbôle de Feng Shui, incarnant la Prôspe�rite�
et la Richesse.

Les arbres sônt qualifie�s « d’Arbres Remarquables » et recônnus cômme tels. Il y en a un
nôtamment avec deux grôsses lôupes qui feraient le bônheur d’e�be�nistes, ce genre de
bôis e� tant tre�s recherche�  pôur la marqueterie.

Nôus passôns au jardin d’enfants ôu�  une haie de charmille a e� te�  taille�e en y creusant
trôis alve�ôles qui permettent aux mamans d’e� tre au frais et de surveiller les jeux des
petits.

Un mane�ge cômpôse�  d’un aviôn et d’un bateau, prôvenant d’anciens mane�ges des anne�es
1960,  Lily-Anna s’est installe�e dans le bateau avec Aurôre qui a�  l’air d’appre�cier. Cômme
des gamins,  les papis de service fônt tôurner ce mane�ge. Il est fôrt a�  parier que cela leur
rappelle les fe� tes patrônales qui existaient dans leur village.



Nôus  côntinuôns  ne�anmôins  nôtre  visite.  Les  jardins  se  succe�dent,  mais  il  est  assez
difficile  pôur  Anne  de  pôusser  le  fauteuil  de  Philippe,  car  la  pente  est  raide,  ces
messieurs  lui  dônnent  un côup de main,  tandis  que les mamies  prennent  en charge
Aurôre.

Un magnifique tilleul dônt les fleurs recôuvrent le sôl a re�ussi a�  revivre apre�s une taille
se�ve�re qui l’avait cômple�tement de�nude� .

Quelques arbres fruitiers sônt disperse�s dônt un cerisier aux cerises jaunes.

Des sculptures sônt pôse�es dans des massifs. Un côin repôs (enfin presque) a�  mi-hauteur
est cômpôse�  de banquettes faites avec des te� tes de lit anciennes et l’assise est remplie de
plantes, des structures en fer fônt ôffice de lampadaires. 

Nôus môntôns, nôus môntôns, un chemin est trace�  au milieu des grandes herbes. Ça et la�
a�  terre des arbres môrts, ils sônt cômme des grands blesse�s, leur trônc de�côupe�  sert de
sie�ge, ôu�  tôut simplement nôus rappelle que me�me les plus grands ne sônt pas e� ternels.

L’heure est venue pôur les côurageux cyclistes de faire le chemin inverse. 



Les mônte�es qu’ils ônt faites ce matin vônt se transfôrmer en descentes de quôi leur
dônner des jambes, a�  môins que le circuit ne sôit pas le me�me ?  Le vent ne leur sera pas
tôujôurs favôrable. Qu’impôrte quand ôn aime...

Pôur les môins côurageux, un arre�t fraî�cheur avec des jus de fruit maisôn e� tait presque
ôbligatôire, il fait chaud et l’ambiance est si agre�able que nôus ne re�sistôns pas.

Cette visite a�  permis de nôus retrôuver entre membres actifs et « inactifs » et de passer
une excellente jôurne�e.
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